
CORDOimrER.<JOCHCT, ruo Notre 
Dame, 25 . ' H 0 7 

BARREZ-LETjxjr jp ï -nB raB du Vieil-
Abreuvoir, 3 t . Piano Stemwey de N«w-York. 

Location et abonnement de musique à 
année. fc 

A r m é e Ismawabilière 
H e n r i BRXE7T, amcien principal elerc de 

notaire, rue Golbert, près le boulevard de Paris. 
14067 

H . H O F F M A N N - D U P O N T , ' I , rue 
Saint-Georges. — S p é c i a l i t é d ' a r t i c l e s d e 
f a n t a i s i e . —Porc» 1 unes, faïences, verreries 
cristaux. Location de services de table. 10544 

B r e v r l » eT i n v e n t i l a i 
V . D T J B R E U H J , ingénieur. — Prisa de 

brevets en Franc* et a l'étranger, correspon-
danu dans tous les pays. 14594 

FEUILLES DE TISSU CAOUTCHOUTE 
pour copier à sec avec la presse ordinaire 

Las feuilles sont contenues dans une boita 
en zinc par 12, 24 at 36. Elles sont humec
tée* à l'état de fraîcheur et non mouillées et 
livrées dans l'état normal qu'elles doivent 
toujours être employées. 

O s feuilles en tissu caoutchouté sont très-
solide? et ne rerdent pas leur efficacité màcaa 
pendant desannées. 

ran 
La boîte de 12 feuilles . . . . fr. 12 

» 24 . . . » 20 
» 30 . . . » 30 

Et ainsi de suite 10 francs par douzaine de 
feuilles en plus. 

Pour Roubaix Tourcoing et les environ» 
â t . U r s n s r Kur . R o u b a i x 

traits tfivers 
— Voici quelques notes snr l'émir 

Sheere-Ali dont on s'occupe tant et que 
l'on connaît si peu. 

Ce personnage habite, à Caboul, le 
château de Bala-Nissar. Il possède dans 
la même ville deux palais, Mognl-Nis-
sar, où demeurent ses enfants non ma
riés, et Tadsch-el-Omrah, qui sert de 
résidence aux femmes de feu son père, 
Dost-Mohammed. Il garde près de lui sa 
mère, qui est fort âgée 

Il avait deux fils. L'un, Abdallah-Jaa 
est mort en août dernier. Le survivant 
s'appelle Jakub Khan. Il a dix-huit 
tilles. Dix sont mariées à des princes 
tributaires. 

Suivant un usage afghan, chacune 
de ces dernières a reçu en dot une ville 
dont elle a la jouissance sa vie durant, 
mais qni, à sa mort, retournera à 
l'EUt. 

Les femmes de Sheere-Ali sont au 
nombre de 300 environ. 

Dans l'aimable pays dont il est le 
maître, le commerce des esclaves est un 
monopole du gouvernement. Dès qu'un 
particulier veut en faire trafic, il est 
tenu à offrir une partie déterminée du 
personnel qui constitue son fonds dans 
le harem de l'émir, s'il est habitant 
d'une grande ville, et s'il est habi
tant d'une vii'e moins importante, 
dans le harem da prince dont elle dé
pend. 

— Les découvertes récentes de riches 
gisements de plomb argentifère dans le 
comté des Lacs, aux Etats-Unis, atti
rent des milliers d'étrangers vers eette 
partie du Far-"West. On lit, à ce sujet, 
de curieux détails dans les journaux 
américains : 

Tont le pays ne forme qu'un camp 
où la population afflue de toutes parts. 
Pour relier les min< t* à la ligne du Den-
ver, on a construit un railwry, et une 
ville s'est élevée de toutes pièces comme 
par enchantement 

On a donné a cette nouvelle cité le 
nom de Lsadville (la ville du plomb). 
Elle est située à 3 mètres au-dessus de 
la jonction de la California Guleh avec la 
rivière Arkansis. 

Son altitude est de 10,000 pieds au-
dessus du niveau de la mer, c'est-à-
dire qu'elle se trouve un mille plus haut 
que Denver. 

Cette élévation produit des nuits 
froides pendant l'été et des tempêtes de 
neige jusqu'au mois de juillet ; mais le 
climat est des plus saiubre*. Ii y a un 
an, le nom même de Leadviile n'existait 
pas, et rien n'indiquait qu'on bâ'irait 
sur l'emplacement qu'elle occupe au
jourd'hui. 

Maintenant, c'est une ville bien per
cée, aveo des édifices dignes d'un chef-
lieu de district ; il y a des omnibus, une 
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CHAPITRE X X X 
L» courrier 

(SUIT*) 
Cette prédiction avait pour base la grande 

connaissance des homme*. 
Mais avec les illusions d'un jeûna homme, 

le Jaguar se figurait Paris si attrayant, qu'il 
croyait ne devoir jamais revenir à U vie sau
vage. 

Toutefois il ne protesta pas. 
Il savait que ju qu'à un certain point,Pierre 

dépendait du sache». 
Puis, s'il faut tout dire, cet adolescent qui 

ne craignait rien au monde, éprouvait la mys 
térieuse impression du respect, de crainte 
même que tout la monde ressentait en présence 
du terrible chef. 

On eût dit que celui-ci exerçiit une fascina
tion mystérieuse. 

U fut donc tres-heureuique la chef l'encou
rageât dans sa résolution,dont la conséquence 
fut la réunion, des Pieds-Noira at des Pieds-
Kouges en une seule tribu. 

En dehors da ces deux grandes agglomé
rations, le* A paches ne formaient que des 
petites familles, incapables da résister a l'at
traction n'ono aussi .uJMaate masse que 

poste aux lettres, un journal quotidien, 
deux banques, des centaines de maga
sins, un gouvernement local,une police, 
une école publique, des églises ; tout 
cela a été créé en quatre mois. 

On voit circuler dans les rues quan
tité d'employés et ouvriers, tous pleins 
d'espérance et d'entrain. Les minerais 
qu'on livre au chemin de fer ponr être 
transportés aux fonderies d'Omaha et 
dt Saint Louis contiennent une valeur 
d'argent et de plomb de 75 à 160 dol
lars par tonne en moyenne, et il en est 
beaucoup qui rendent de quatre à cinq 
fois plus. Cinq mois de travail de sept 
hommes dans une seule mine ont pro
duit du minerai qui a rapporté aux pro
priétaires 4 5,000 dollars en argent. Le 
salaire des mineurs est de 2 dollars 1/2 
à 3 dollars par jour. 

L'achèvement d'embranchements de 
railways, construits par les compagnies 
de Rio-Grande, de Topeka et de Santa-
Fi , à travers les gorges de la Plat te et 
de l'Arkansas jusqu'à Leadviile, offrira 
aux touristes de nouvelles merveilles à 
contempler dans cette partie du Colora
do qui avait été jusqu'ici inabordable. 

La route à travers ces défilés rivalise 
avec les sites les plus grandioses du Yo-
semite, et les deux lacs (Twin lakes> 
avec lenre environs qui passent pour 
les plus pittoresques des Montagnes Ro
cheuse?, deviendront accessibles aux 
voyageurs. 

— Une commission d'experts vient de 
se réunir à Pesth pour examiner le tes
tament de Luther. 

Ce curieux document historique ap
partient à l'Eglise Evangélique de Hon
grie. 

Après avoir comparé scupnleusement 
chaque mot du texte avec l'écriture de 
lettres originales du célèbre réformateur, 
les experts ont reconnu que c'est bien le 
testament authentique de Martin Lu
ther. 

Le Testamentum Lutheri appartint 
d'abord au savant théologien Benedict 
Carpzovius; il fut acheté ensuite par le 
riche collectionneur hongrois Janko-
vics. 

Cette relique attira l'attention de l'ar-
chiduehetse Maria Dorothea,qui l'acheta 
pour une somme considérable et l'offrit 
à l'Eglise évarigéiique de Hongrie, qui 
l'a pieusement conservée. Mais ses pro
priétaires n'avaient jamais o-é la sou
mettre à l'examen critique de personnes 
compétentes. 

Elle est enfin sortie victorieusement 
des archives ecclésiastiques et doit être 
déposée prochainement an musée natio
nal de Pesth, dont elle ne sera pas une 
des moindres curiosités. 

— La Compagnie de l'Ouest a informé 
M. le ministre que dorénavant elle ad
mettra les instituteurs et institutrices à 
quart de place lorsqu'ils voyageront 
pour motif de service, et à demi place 
dans toute autre circonstance, sur j u s 
tification de leur identité. 

— U se passe en ee moment, à la pri
son, londonniene de Clerk°nwel, l'aven
ture la plus comique que l'on puisse 
imaginer. 

Il y a cinq ans, un gentleman nommé 
Frédéric Shares, était emprisonné dans 
la geôle susdite, à la suite de diverses 
indélicatesses. 

Il arriva à la prison avec de puissan
tes recommandations et beaucoup d'ar
gent, si bien qu'on lui permit de faire 
venir sa nourriture du dehors. Et il se 
mit à manger comme un ogre. 

Avec cela, i! s'obstinait à ne pas sor
tir, ne voulant pas se mêler aux autres 
détenus, si bieB qu'il engraissa formi
dablement. U y a trois mois, sa peine 
finissait. 

Hélas 1 quand ii voulut sortir, la porte 
de sa cellule était devenue trop petite r 
impossible de passer! 

II essaya de se faire maigrir... Impos
sible encore. Il continue à engraisser, 
et, comme la loi anglaise défend abso 
lumen! de toucher une seule pierre d'un 
monument de la reine, les choses en 
sont encore là t... 

— La Chine est pays charmant... 
chante-t-on dans l'opéra-comique de 
Bazin. 

Pas si charmant que cela I 
M. Léon Rousselet, ancien professeur 

à l'arsenal de Fon-Tcheou. ptiblie un 
livre de voyages à travers la Chine, où 
nous trouvons des détails terrifiants sur 
le fleuve Ronang-Ro, appelé « le cha
grin de la Chine. » 

En regardant ne fleuve, dit l'auteur, 
l'horrible histoire me revenait à la mé
moire avec tous ses détails, vivante, 

nie que da leur ea indiquer le remède; il s'agit 
simplement du goudron, si efficace dans toutes 
les affections das bronches. Il suffit d'avaler 
à chaque repas deux ou trois capitules de gou
dron Guyot pour obtenir rapidement un biea-
etre que trop souvent on avait cherché en vain 
dans un grand nomtoie de médicaments plus 
ou moins compliquée et dispendieux. Huit ou 
neuf fois sur dix, ce malaise de chaque matin 
disparaîtra complètement par l'usage un peu 

animée, comme si je la voyais se dérou» j prolongé des capsules de goudron. 
1er devant moi. C'était par une belle 

| journée ; le soleil inondait tout de sa 
' lumière dorée comme en un jour de fête, 

et semblait convier la nature entière 
à goûter ea paix le bonheur de vivre. 

Mais voici que s'avance sur la rive 
une longue procession : des prêtres.des 
prêtresses ouvrent la marche ; une mu
sique joyeuse se fait entendre; un nom
breux cortège, chargé de riches offran
des, entoure un palanquin richement 
orné. C'est nn mariage : la fiancée est 
là, parée de ses plus charmants atonrs, 
belle, jeune surtout ; elle naît à peine à 
la vie, heureux l'époux qui lui est des
tiné. La foule fait retentir les airs de ses 
cris d'ailégresae. 

Tout à coup le cortège s'arrête sur le 
bord du fleuve ; les prêtres récitent 
quelques incantations ; puis, sur un s i -
gne, quelques robustes gaillards s'em- * * 2 £ l e s Pré*el»d«» sentiments d'à 
parent de lajeunefiancée.la balancent un~ mf* d a eoxxTenetwnt anglais 

Il convient de rappeler qua chaque flacon 
de 2 fr. KO c. contenant 60 cai-aules, ce moJe 
de traitement revient à un prix insignifiant: 
10 à 6 centimes par jour. 

Ce produit, en raison de sa vente considé
rable, a suscité de i ombreuses imitations, M. 
Guyot ne peut i arantir qua 1» s flacons qui 
portent sa signature imprimée en trois cou
leurs. 

Dépôt dans la plupart des pharmacies. 
17249—17C6 

DEPÊQMSSTSLSQRA PWTQOZS 
Lahore, 4 décembre. 

Une réponse de l'émir à l'ultimatum 
qui lui avait été adressé par le vice-roi 
vient d'arriver. 

Cette répoose paraît écrite après la 
prise d'Alismusjid. 

Elle accuse réception de l'ultimatum 

tre la surveillance des chemins de fer 
prussiens à l'office impérial. La propo
sition a été approuvée par 9 veix con
tre 8. 

C'est un nouveau pas vers l'unité al
lemande. 

Le général Trepoff, victime de Tït-
tentat deVera ZassovlUcb, es* ownplè-
tement rétabli. La balle a été eTTaite 
avec succès. 

Pesth, 7 décembre. 
Dans la dernière assemblée du parti 

libéral, M. Ti.-zi a obtenu une forte ma
jorité. 

Son maintien aux sffaires parait cer
tain. 

Le comte Andrassy a réussi à rega
gner les Polonais. La réunion plénière 
a désavoué le rapport de M. Schaup. 
Les délégués autrichiens eux-mêmes 
sont ébranlés. 

instant dans le vide et la précipitent 
dans le fleuve où elle va recevoir le» 
embrassements du dieu. 

Quatre cents ans avant notre ère, o s 
vertueux gouverneur du nom de Ki-
men-Pao fit un beau jour empoigner et 
précipiter dans le fleuve prêtres et prê
tresses. 

Le fait est que jeter sa femme dans la 
rivière le jour même d e l à noce, c'est 
entendre le divorce d'une façon un peu 
trop sommaire. 

— Le Patent Office de Londres est as
siégé en ce moment de demandes d'in
venteurs qui sollicitent des brevets pour 
perfectionnements apportés à la produc
tion de la lumière électrique, ou pour 
des découvertes s'y rattachant. Quant 
aux expériences relatives au nouveau 
mode d'éclairage, elles se poursuivent 
chaque jour en Angleterre et excitent vi
vement l'intérêt du public. 

Parmi les applications les plus impor
tantes qui aient été tentées au sujet de 
la force motrice, le Standard mentionne 
l'escai récent de sir William Amrstrong, 
le célèbre inventeur de canons. La va
peur ou le gaz est la force motrice géné
ralement employer pour mettre en mou
vement les machines électro-magnéti
ques. Sir William Armstrong a recours 
à la puissance hydraulique. Par l'inter
position d'une turbine, il utilise 'pour 
l'éclairage de son château de Cragaide, 
prè3 de N woastle, une chute située à 
l'une des extrémités d'un lac de Nor-
Ihumberîaud ; l'eau fait fonctionner une 
machine, et le courant ainsi produit est 
tran-ms le long d'un fil de cuivre jusqu'à 
Cran-id , à une distance de uu mille et 
demi, i donne naissance à une lumière 
écl tante d'une grande pureté, et qui est 
renfermée dans des globes en verre du 
.'yMème Siemens. 

• Londres, la direction des travaux 
publics de la métropole étudie un projet 
d'installation d'appareils Jablockhoffsur 
le quai Victoria le long de la Tamise On 
vient de poser sur ce* quais des lampes 
ei des fils électriques qui relieront les 
becs aux machines. 

Le marché aux poissons de Billisgs-
gate est déjà éclairé à la lumière élec
trique , système Jablockkhoff ; seize 
lampes donnent un éclat égal à celui de 
mille bougies. A la gare du Great-Eas-
ternrailwdy, dans Liverpool street, on 
a choisi le système Ladde, qui produit 
une lumière aussi forte que celle de huit 
cents becs de gaz ordinaire Au palais 
de Cristal et à i'Agrioultural Hall, on 
vient d'adopter le nouveau mode d'é
clairage aveo des machines Gramme. 

Beaucoup de personnes se plaignent d'é-
prouver chaque matin, au réveil, une grande 
gêne dans les bronches, comms de l'étouffe-
ment produit, ans l'arrière-gorge, par des 
mucosités plus ou moins épaisses. On fait pour 
cracher de violents efforts qui amènent sou-
vet de la toux et quelquefois des nausées; et 
ce n'est qu'à grand peine, au bout d'une heure 
ou deux de inalaise, qu'on parvient à se débar
rasser de tout ce qui entravait la respiration. 
C'est rendre un véritable service à toutes les 
persoui.es atteintes de cette affection si péni-

celle des deux grandes peuplades fondues en
semble. 

Les Apaches devaient bientôt composer un ; 
peuple compact • t uni. 

Le rêve qu'avait fait le comte de Sommeriva j 
se trouvait donc réalisé par son ami. 

Le lendemain on partit. 
Les Anglaise», les protestantes snrtout.sont J 

nées missiannaires; mais missionnaires sans 
la ebarité, missionnaires sèches de paroles, 
hautaines, impé'ieuses et très-pédactes. 

Elles font un étalages ridicule de leur petite 
science théologique: elles citent il Bible à 
tout propos: elles ont des airs de supériorité 
insupportables. 

Elles ne cherchent pas à convaincre, à en
traîner, à persuader; elles vous imposent leur 
fois d'autorité. 

A vrai dire, si jolies que soient ces prê
cheuses, elles font peu de prosélytes, et le 
plus souvent elles provoquent des réponses 
daDS le genre de ce' es que gt un four Pierre 
Z iccone, notre confrère et ami, à l'une d'el
le?. 

— Mad-nn», dit-il, je me laisserait peut-
être convaincre que la religion protestante est 
la dlus vraie,mais j.- n'admettrai jamais qu'elle 
suit la plus aimable. 

On ne s'étonnera donc pas, .-i miss Jane es-
.sayant, dans un dernier entretien de conver
tir Fleur-d'Eglantier, celle-ci résista en rail
lant le zèle de sa future belle-.'cenr. 

— Je na vois pas, dit-i lie, pourquoi ma 
teeur Jeanne so tourment- ainsi à mon sujet; 
car une femme doit suivre son mari partout; 
c'est ton devoir. 

CHAPITRE X X X I 
M. Balouzet parjure ! 

Tonnerre-de<- Mon-agnes accompagnait ses 
hôtes à San-Fiancisco. 

Il avai' décla-e y avoir affaire. 
On s'étonnera peut-êjra qu'ayant massacré 

dans sa vie beaucoup de Yankees, le célèbre 
sachem osât s'avanturer sur le territoire des 
Etats Uni . 

Mais il était dama la positiaa d'un chef arabe . 

vis-a-vis de nous, ayant la conquête définitive 
de l'Algérie. 

Chaque révolte avait été suivie de traités 
de paix et d'amnistie. 

Tous les fait que l'on pouvait reprocher au 
fameux sachem étaient péiimés; le dernier, 
le massacre des volontaires, avait eu lieu sur 
un te-ritoire nentre; de dlus, les gens de Cho-
quartet Choqnart lui-même ne pouvaient et.-a 
considérés que comme des flibustiers, ne te
nant à aucune nation. 

En (.onséquence. Tonnerre-des-Montagnes 
n'avaient rien a redouter de la justice améri
caine, il était du reste très-populaire à San-
Francisco, villa d'émigrants, cosmopolite et 
d'une pysionoraie toute spéciale. 

Toimerre-des-Montagues pendant le voyage 
causa longuement avec Choqnart. 

Chaque jonr, il semblait prendre plus d'es
time pour ce hardi jeune homme ; on l'avait 
n;ême vu souvent sourire de ses saillies, et 
pourtant le fond du carectère de ce singulier 
homme n'était pas la gaieté. 

Un jour chevauchant à côté de M. Balouzet, 
son intime,il parut rêveur et M. BUouzet s'en 
étoana. 

— Ah çà 1 demanda ce dernier est-ce que 
vous pensez à la mort de Louis XVI ? 

— Non, dit Oeille-d'Argent. Je pense à 
celle de Long-Couteau. 

— Pourquoi ? 
— Parce qu'il m'est venu une idée bizarre 

hier. 
« Ne m'avez-vous pas dit que vous étiez sûr 

que Tounerre-des-Montagnes était un gentil
homme français. 

— C'est mon opinion. 
— Eh bien, il se pourrait... Enfin je saurai 

à quoi m'en tenir bientôt . . . 
— Mettez-moi au courant au moins I fit M. 

Balouzet. 
« Que soupçonnez-vous? 
— Je ne vous en dirai pas un mot I dit 

Or. illes-U'Argent. 
« Oa ne doit pas parler légèrement en pa

reil cas. 

L'émir fut , en effet, remarquer que 
les démarches antérieures de ce dernier 
et principalement ^ou intervention en 
faveur de Jamb-Khan sont en contra
diction avec ces sentiments. 

S'il a n fugé d'abord de recevoir une 
mission anglaise, c'est qu'il avait peur 
de perdr on indépendance. Il affirme, 
toutefois, qu'aucune cause d'inimitié 
n'existe entre l'Afghanistan et l'Angle-
teire et qu'il désire renouer les bonnes 
relations d'autrefois. 

Il termine en déclarant qu'il ue s'op-
po-e pas à ce qu'une mission provi-
»ore, composée d'un petit nombre de 
pei sonnes, lui soit envoyée. 

Paris. 7 décembre, 5 h., soir. 
L'AFFAIRE DE L'IMPÉRATRICE contre le 

/Siècle, qui avait accusé l'Empereur Na
poléon d'avoir illégalement disposé de 
26 000 hectares de forêts de l'Etat, est 
venue aujourd'hui à la chambre des ap
pels correctionnels. 

La cour, après en avoir délibéré, fai
sant application de la loi du 17 mai 
1819, a rendu un arrêt longuement mo
tivé qui confirme le jugement correc
tionnel en ce qui concerne l'amende, 
ordonne l'insertion du présent arrêt en 
têie du journal le Siècle et dans neuf 
autres journaux de Paris et Mm;lu à 
2.000 ir. les droits d'insertion. 

Rome, 7 décembre. 
Chambre. — M. Crispi ne croit pas 

satisfaisantes les explications ministé
rielles ; il présente une motion invitant 
le ministère à appliquer les lois exis
tantes afin de maintenir la tranquillité. 

La discussion des motions proposées 
est renvoyée à lundi. 

Londres, 7 décembre. 
Le Times publie la dépêche suivante 

datée de Berlin : 
Des journaux russes annoncent que 

le cabinet de Saint-Pétersbourg aurait 
informé celui de Saint-James de son 
intention de faire occuper par les ar
mées russes Mery et les territoires en
vironnants, dans le cas où l'Angleterre 
annexerait à ses possessions une por
tion quelconque du so! afghan. 

Berlin, 6 décembre, 8 h., s. 
Le Berliner Tageblatt publie la dé

pêche suivante de Vienne ; 
« Dans les cercles politiques les 

mieux informés, le bruit se confirme 
que le czar Alexandre serait résolu à 
abdiquer.» 

Berlin. 7 décembre, 11 h. 37. 
Dans les cercles parlementaires, le 

bruit s'accrédite que MM. Pritzsch et 
Has8elmann, les deux membres socialis
tes du Reichstag récemment expulsés 
de Berlin, sont sésolns à rentrer et à re
prendre leurs sièges de députés le jour 
de l'ouverture du Parlement. 

Ce fait, s'il se produit, comme tout 
porte à le croire, soulèvera une des plus 
graves questions de droit constitution
nel-

Berlin, 7 décembre. 
Le ministre du commerce, M H*y-

bach, a annoncé à la Chambr< que le 
gouvernement avait lé-o.'u de transmet-

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE 
7 décembre. — 6 heures soir 

Huile colza en f.d. 84 2' 
id. en tonnes 8^ 25 
id épurée 94 8b 

Huilede lin en f.d. 63 » 
id. en tonnes 70 75 

Suc. 10{I3 d. 50 7=> 
id. 7(9 disp. 56 7b 
id. blanc 3 c. 59 50 

Roffin.bonn.sort» 140 . 
id. belle sorte 141 . 

Certifie, desortie 74 7S 
Mélasse de fab. 13 12 75 

id.raffinerie. 14 SO 14 

Esprits fi2 SO 6Î . 
Fannes,8m. 6') 25 . . 
Supérieure S» 75 . . 

Caf** Java 280 
Ceylan 21 î 
Haïti 210 
Rio ' 190 
Cacaos Para 180 
Guuvaquil 160 
Haïti 110 
Triniité 165 
Cursqu» 200 è> «00 

COURS COMMERCIAUX DE PARIS 
du 7 décembre, 6 heures soir. 

Huila de colza 
Disponible » 4 25 . . 
Courant 84 '.5 . . 
Janvier 84 50 
4 premiers 84 50 .. 
4 de mai 84 50 

Huile de lin 
Disponible 68 75 . . 
Courant 69 . . 
Janvier ( 8 50 . 
4 premiers 69 .. 
4 de mai 70 25 . 

Spiritueux 
Courant 62 50 62 
Janviers 60 75 . 
4 premiers 6J 50 
4 de mai 60 75 
Stock 9115 pipes 
Circulation . . . 

Sucres 
N« Mil3 cour. 50 75 . . 
N«7|9d. 
Blanc 3 cour 
Janvier 
4 premiers 
RaffinésHO 

i 7S 
1 4 1 

Farines 8 nsan-e 
Courant &. ï i 

Janv.-Fér. 
MarB-Avril 
4 de mars 

Farines supi 
Courant 
Janv.-Fév 
Mars-Ami 
4 de mar 
M. Darblay. 

Blés 
Courant 
Janv -Fév 
Mars-Avril 
4 de mars 

Seigle 
Courant 
Janv.-Fév 
Mars.-Avril 
4 de mars 

60 50 
61 25 
61 05 

rieure 
5* 75 
59 7S 
•8- . 
60 . . 
64 . . 

2«'85 
27 25 
27 75 
27 75 

a 
18 75 
11 . . 
17 . . 
17 25 

Courant 
Janv.-Fér 
Mars-Avril 
4 de mars 

17 75 
17 75 
18 . . 
18 . . 

PARIS, 7 décemb. — Dépêche de S heure*. 
Colza courant 84 25 4 premiers 60 50 
Janvier 
4 premiers 
4 de mai 
Lin courant 
Janvier 
4 de mai 
> IJI ri tueux cour. 
Janvier 

84 50 Suc. 88» d.. 10/13 50 75 
84 50 » 7/9 disp. 50 75 
84 50 » bl .n°3cour. t,9 60 
69 »» 4 premiers C0 60 
68 50 Farines 8 m., c. 60 25 
70 25 Janvier-février 60 50 
62 50 4 de mars 61 50 
60 75'lfarque Oarblav 6 i »» 

«*•>& K S à 
Valeurs. 

Courceliea-L' 
Crespin-lez A 
Marly .. 
Annœulin-D. 
S'-Àlrl «rende 

C™ pr. 
.825 >» 

00 >» 
298 75 

20 »» 

• M i L.BMJLÈL 
C" du 7 d é c 

»>»» >» »»» »» 
>»» »» »»» » 
»»» >» M » «•} 
>»» »» -•»» »• 
»»» »» »>» »» 

COURS des SUCRES et du 3/6 du 7 déc. 

SDCalS OSert 

Sucre indigène 88 degré .49 50 
7 a 1 .56 . . 

» en pain, 6 k. n- 1 146 50 
Sucre n- 3 ( . . . 

» indigène n- S. . . . . . 
3/6 betterave, disponib. i .60 
» » courant. .55 
» fin 1™ qualité dispon. .59 

courant. .59 
» Mélasse disponible.. .61 
» A livrer 4 premiers.. i .59 I 
» » 4janvier. . . . | . . . , 
» • 4 d'été .59 50 
» » 4 derniers... ! .59 
» » 3 prochain., i .58 

_ Ï L 

. CORRKSPONINUiaB FINAUCT»** US LA BAN 
OtJE NATIONALE (CAMTAl. 4 , 0 0 § , W 0 / 

| BtACB 10 , VENDOME, PARIS. 
Bourse du 7 Décambre 1878 

Le* rentes étaient faibles au début de la Bonrs 
par suite da la lourdaur du marché anglaia : La. 
Consolidés arrivaient 494 5/16 an baissa de 1/2 
naais las bas cours ont ramené des demandes a: 
la ferajeté se rétablit avec las cours de la vaille. 

On remarque das demandas de 3 aé et d'amor 
tiis.ible ; on a fait 77.SJ sur le pramier et da 
79V50, la second est facilement remonté à 79.80. 

I»a 5 96 aat tombé un moment à 112,55, mais 
il sa relève à 112.75. 

L u fonds étrangers ont été impraaaionnéa d u s 
le même sens, nais moins vivement : L'Italian 
5 y, ast à 75,65; la florin 4 <# or finit à 62 3(16 ; 
la 6 96 hoagrois sa tient à 74 1[2 at le 5 9b rusae 
1878 é, 85 7il6. 

Ce ne sont pas lé des variations importantes. 
Les fonds égyptiens ont subi une assec forts 

dépréciation : Llobligation unifiée fait 255,1a pri-
vifégWa Bôù et l'obligation domanial* est à 96)8. 

Les valeurs ottomanes sont lourdes : le 5 % 
tare fait 11.80 at finit à 12 fr. 

Rrande haussa sur plus d'une institution de 
crédit : Les actions du Crédit foncier de Francs 
font 797 ; h» Banque de Paris est à 712 ; la Cré
dit lyonnais à 701 et la Franco-Egvptienne à 
595. 

Renseignements. — Cheminé d» fer franco»». 
— Les recettes das grandes Compagnies pendant 
la semaine écoulée du 12 an 18 novembre, sont an 
augnentation de 605.000 fr. sar 1877. Le Lyon 
seul, parmi les réseaux anciens, est en diminu
tion. 

(Jmnibut de Paris.— La recette moyenne par 
journée «le voiture pendant la 48* semaine compa
rée à celle de 1877, a été inférieure de 6 fr. 04 c. 
pour les omuibas et de 3 fr. 33 pour les Tram
ways. 

Le produit brut dépasse de 6,266,227 fr. celui 
de 1877 depuis le 1er janviar. 

T H K I T R E O B R O I ' B I I X , situé 
roedu Font nov, direction de M. L UBSCHAMP». 
— Lundi 9 décembre 1878. — Une seule at 
"nique représentation avec le concours da 
Mile AGAR. de la Comédie F acçii.-e.— T » r -
t t a f l e , comédieenS acte?, en vers de Molière, 
4meei5aae actes, H>t*aMatsd*7aM, Tragédie, 
eft vers, de Racine. 

Bureaux à 7 k. 1 [2. Rideau à 8 h. 
triade» place*: Loges,fauteuils d'erchestra 

et fautauila da galerie, 4 fr. — Premières, 
leries at parquet, 2 tr. - Parterre, 1 fr. 
Secondes gsieries, 1 ir. 

« T 

K 

1 Huiles I Graine 1 Tourtx 
déc. l'hectolitreI l'hectolitre l'hectolitre 

Colza 
Colza épurée 
Œiletteb. g. 
Lin g. pays 
Lin g.étran. 
Camelina 
Chanvre 

78 . . . . 
84 

68 
63 

M . 

27 . 
24 . 
•n . 
17 . 

. 26 . . 16 50 18 50 

, . 28 50 
. 2ï 50 
. 25 . . 
. 20 . . 

17 
28 ." 
23 . . 2î 50 
17 . . 18 . . 

Marché de UOUAl du S déc. — Hrtx eiem 
grains.—Blè,lS 50 à 21 75; Orge,»» »» »» »» 
Avoine, »& »» 09 50; Méteil, »» »» »» »» -
Seigle, »• »» »» »» Prvc de» or aines. — 
Colza, »» »» »• »» ; Œillettes, 26 »» 29 50 ; 
Cameline, 20 »» »»»». 

.MARCHi D'OKCHIES du 2 déc. — Blé bl. 
Ire q. 22 •» à 24 »», blé bl. 2e q.»» as »» •», 
blé bl. 3e q. »» »» »» »», blé gris Ire q., 
20»» 'A »», 2e q. »» »» »» »». 3* q. »» •» »» »», 
seigle Ire q. 12 »» 14 »», '2e q. » »» »» »», 
avoine Ire q. 08 »» »9 »», 2a q. »» »» »» »» 
3e q. »» »» »» »», lèvres 18 50 89 50, colza 
»» »» »» »», graine da lin •» »» »» »>, came
line »» »» »» »», chanvre »» »» »» »». 

« Cau*oi.s d'autre chu 
M. Balouzet, par uiajittion, n'insista 

point. 
11 remarqua cependant qu'Oreilles-d'Ar-

gent examinait souvent le sachem à la déro
bée. 

L'Auvergnat murmurait alors des paroles 

— Très-bieu I dit M. Balouzet enchanté et 
en se frottant les mains. 

« Choquart. mon garçon, Je te revaudrai tes 
bons services. 

— Merci, mon oncle. 
« Voyez-vous, à l'idée d'avoir pour tante 

lady Bernett je suis épouvanté; cette Anglaise 
sans, suite, mais qui avaient certainement un I m'embrassimt comme nev.u, oe n'est pas une 
sens pour lui. 

Pendant toute le reste du voyage, il épia 
ainsi le sachem. 

M. Balouzet suivait ce manège avec curio
sité. 

Enfin l'on arriva à quelques journées de 
marche du premier établissement da la fron
tière. 

M. Balouzet eut un entretien avec Oreilles-
d'Argent. 

M. Balouzet en fit la remarqua à Cho
quart. 

— Mon oncle, dit le jeune homme, ce gen-
tilman est un ex-officier de l'armée confédé
rée. 

— C'est donc pour cela, fit M. Balouzet que 
je lu< trouvais des allures militaires; il ma 
lait l'effet d'un capitaine de gendarmerie en 
bourgeois, autant du moins qu'un Européen 
petit se comparer à un Américain; mais étant 
données les différences de peuple à peuple, 
j'aurais juré que ce digue trappeur avait eu 
un grade dans la maréchaussée. 

— Vous ê.es étonnant pour le flair, mon t caractère-

perspective agréable. 
« Je vous aiderai à fuir au bout du monde. 
— Va, mon garçon ! bientôt nous aurons 

mis du chemin entre elle e t moi. 
Sur oa, en alla trouver les trappeurs et M. 

Balouzet fit ses convention* aveo eux. 
Pour lai être agréable et sur M recomman

dation de Cboquart qaa Sehleasan aimait 
beaucoup, disait-il, les nouveaux amis de M. 
Balouzet consentirent i qui'ter l'étape vers 
deux heures du matin. 

Il fut entendu qu'on ferais le pins de chemin 
pooaible, le premier jour, at qu'an passerait 
par une certaine région très-dure et très-.- èche 
où les asbots das chevaux ne laissaient «oint 
d'empreintes. 

Tout sembl lit aller comme sur das roulet
tes. 

Lady Bernatt ne manifestait aacune in
quiétudes ella semblait mémo confiante at 
joyeuse. 

M. Balouzet, il -faut U dire, montrait una 
hypocrisie qui n'était pas dans le foad de son 

cher oncle. 
« La capitaine Sealeman était prévôt de 

maréchaussée. 
« Il a repris son métier de trappeur après 

la guerre. 
« Ces du resta un homme dans le genre 

de Long-Comeau; il aime beaucoup à pendre 
les pirates de Prairie et autre gibier de po
tence. 

« Ce son', même ses exploits en ce genre 
qui lui ont valu son grade quand'la guerre est 
venue. 

« Avec lui vous serez entré les mains d'an 
parfait honnête homme. 

Ainsi, pour endormir toute méfiance dans 
l'Ame de sa fiancée, M. Balouzet ae montra 
galant. 

La veilla môme de la nuit où il devait 
accomplir son forfait, il cueillit un bouquet 
de fleurs des prairies et il l'offrit à sa fian
cée. 

Ella l'accepta avec une grâce touchants et 
dit avec tendresse : 

— Je le garderai, mon ami,'comme la sou
venir de la première aimabilitc dont voua 
m'aviez honorée. 

M. Balouzet, on s on aperçai, rougit légè
rement. 

Saute et eacrgic i lias g - p ! " » 
g& et sans frais, par la délicieuse farina de 
San'f dite : 

HKVALESCIÊRË 
hr-> ttABRV, a i e L o a d r e s 

32 ANS DE STJCCJÏS. 
La Hava.Lasc.iBBB guérit les mauvaises di-

gostioas (dyspepsies;, gastrites, gastroento-
ites, gastralgies, constipations hémorroïdes, 

glaires, flatuosités, ballonnement' palpita
tions, diarrhée, dysxenterio. gonflement, 
étourdissements, bourdonnements dans les 
oreilles, acidités, pituites, maux de tote, mi
graine, surdité, nausées et vomissements 
après repas ou on grossesse, douleurs, ai
greurs, congestions, inflammations des- intes
tins et de la vessie, crampes et spasmes, in 
somnies, fluxions de poitrine chaud et froid 
toux, opre8sion,asthme,brochite,phthisie(co»-
somption , dartres, éruptions, ancès, ulcéra* 
tions, mélancolie, nervosité, épuisement, dé
périssement, rhumatisme, goutte,fièvre, grip
pe, rhume, catarrhe, laryngite, échauâemont 
dystérie, névralgie, épilepsie. paralysie, les 
accidents du retour de Page, scoibut,chlorose, 
vie»- et pauvreté du sang, ainsi que toute irri
tation et ; toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : oi
gnons, ail, etc., ou boissons alcooliques, mê
me après le tabac; faiblesses, sueurs diurnes 
et nocturnes, bydropisie, pr .-"' ' : :tion 
les désordres de la gorge, é» l%nioina et do 
la voix, les maladies dm entants et des fem
mes, les suppressions, le manque de fraîcheur 
et d'éaesgte nerveuse. 10o,00Ï cures réelles 
par an.Evitez les contrefaçons et exiger la 
marque de fabriqua «Bovalescière Du Barry. 

Parmi les cures, celles de Madame la du 
chesse de Castlestuart, le duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan, Lord " tuait, 
de Decies, pair d'Angleterre, M. 1* doc'eur 
professeurs WurzeB, etc..etc. Voici quelques-
uns des cures. 

Cure N* 76,448 : Depuis cinq ans. je souffrais 
d* maux dans le côté droit et dans le creux 
de l'estomac, de mauvaise digestions, atc. Je 
n'hésite pas à vous certifier que votre Reva-
lesoière m'a sauvé la vie. — ERNBST CATT«, 
muai-un au 63* de ligne, Verdun. —Dartres 
M. Gr. Voos. de Liège, abandonné par les 
médecins, qui déclaraient qu'à son tge (H 
ans! toute guéridon était impossible, a été 
l e l f f l l w v ' guéri des dartres par l'usage de 
la Révalescière. — N» 49,811: Mme Marie 
Joly, da oinquante ans de constipation,indi-

festion, nervosité, insomnies, asthme, toux, 
atus, spasmes at nausées.— Cure N° 56.9S5 : 

Baxr (Bas-Bhini, 4 juin. — Monsieur, La Re-
valascière Du Barry a agi sur moi merveil
leusement mes forces reviennent et une non» 
vella vie m'anime, comme celle de la jeu
nesse,' ir.onappétit, qui pendant plusieurs an
nées a été nul, est redevenu admirable, e t n n 
catarrhe et névralgie à la tête, qui depuis 
quarante ans s'étaient fixes à l'état chronique, 
ne me tourmentant plus.—DAVID H U F F , pro
priétaire.— N» 49,522 M.Baldvrin. da l'épuiae-
inent h? plus complot, paralysie de la vessie 
at des membres, par suite d'excès da jeu
nesse. * 

Ouatre foi» plus noviri'.i. - . - • - »*nsl 
elle éoonon-.ioo enec.''. ; ; ; ; a i i r f . ï i ; « « i -
deeioea. En boîte. . /* M L , J Ir. 25 , la 1/» 
ki l . . 4 fr.; 1 kL, t., J Kil.- M fe.; 12 K l . , 
70 fr. — Le.. / .-«««es» de /Wafaeciàrg, en 
boites da " l ! • 0 francs.— La Bevalesoière 
choiota .. >*i ! x appétit, bonne digestion et 
Foiciii . iviirHàciisssaat aux plus énervés. aTn. 
butter u •' useses 2 fr. 23 ; de 24 tasses, 4 
fr - de < f t s j s ï l fr.;<*e 120 tasses, 16 fr.; d* 
575 tr . . '•'-• Ir, o u environ 12 s. ia tasse. — 
Euvo. i -fetrft fem de poste, les boîtes de 3i et 
70 Ir.,' ..--•>. — Dépôt à Roubaix chez MM. 
Moielie-fcvjutneois ; Desfontaines, épicier sur 
la place ; Boubort, Epicerie-central*, 13, ma 
Saint-Oeoryes ; a Tonrcoing chez MM. Bnw-
NEAD, pharmaeien, rue de Lille ; DnsPWOT, 
épicier, et partout chez les bons pharmaciens 
et a^weiors. — Du BARBT et C , LIMITED, 26, 
Place Vendôme, et 8, rue Casseglione, Paris. 

Comptoir desFondp Publics 
A. MAIRB et H. BLUM 

• » « Ra ie d « C a l l é g e . à R o u h a l i 
JCUATS 0 VBNTB* de toutes vateurs 

au C o m p t a n t et a T ' i m e ; Renttt franc»», 
ses et elrmnffèret.; Action» et Obligations de 
Chemitt 4e fer, d* Sociétés 4» Crédit, etc., ea 
un mot, de tantes les Falsur» se négocia ni é) 
la Bortrs* et en Banque. 

Courtage officiel fixé par la Ceamore syn
dicale des A,ainU de Change d» Pari», s à a i 
C o m m i s s i o n . 

• f i n d'offrir mutes facilités de garanties, las 
A-hais «t Vent«s m fesanA de la main à la 
main. Bspèaem contre Tièttem. 

Arkiirage». Uberallons de Titre», Mem-
t-ourijuixent des Valeur» sortie» entm Tirafes. 

Souscription* sans frais à tou» les em-

persoui.es
Hava.Lasc.iBBB

